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1 Les travaux réalisés sur ce site en 1998 concernent l’intérieur de la grotte nord-ouest,
zone nord, comme l’année précédente, ainsi que la « terrasse » extérieure.
 
Extérieur
2 Les couches supérieures, pratiquement stériles, ont été fouillées sur 8 m2 nouveaux au
sud de l’entrée de la grotte, sur 1 à 2,5 m d’épaisseur. La fouille proprement dite de
cette  zone  n’a  pas  été  poursuivie,  faute  de  temps,  jusqu’au  niveau  des  foyers 1  à 3
(couche 5).
3 Les  sédiments  enlevés  comportent,  au  sommet,  l’encroûtement  gréseux  rouge,
extrêmement induré, qui surmonte des brèches très dures également.
4 La fouille des sédiments de la terrasse est toujours très difficile à cause de la dureté des
brèches,  de la  grande pauvreté en matériel  archéologique et  paléontologique due à
l’intensité des actions d’altération : seules subsistent quelques esquilles de petite taille,




5 Dans  la  grotte,  la  zone  nord a  été  partiellement  fouillée  sur  une  surface  de  21 m2.
L’année 1998 a été marquée par :
la poursuite de l’étude de la « structure D » ;
la découverte d’un nouveau niveau fossilifère (couche E) ;
• 
• 
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l’étude stratigraphique des niveaux sous-jacents aux niveaux fossilifères (couches F, G) ;
la réalisation de datations isotopiques qui confirment l’âge würmien ancien des sédiments
de la  zone nord et  permettent  de  dater  d’un cycle  climatique pré-würmien la  séquence
fossilifère de la zone sud-est ;
enfin, la publication de trois notes, dont une de synthèse, sur le site de la Coscia.
 
La structure D
6 L’étude de la « structure D » a été poursuivie dans des conditions très difficiles dues à la
richesse  extrême de ces  niveaux très  compactés,  de  la  grande fragilité  du matériel
osseux et de la dureté de certaines parties du sédiment cimentées par des concrétions
gréseuses.
7 La fouille de cet ensemble devra être poursuivie en 1999.
8 Il  faut  signaler  l’existence  d’une  zone  extrêmement  compactée  dans  la  zone  des
carrés N6-N7, sur près de 2 m2, à l’aplomb du rebord de la « tablette de calcite » : les
bois de Cervidés, réduits à l’état pâteux, sont tellement empilés les uns sur les autres
qu’il  est  souvent  difficile  d’en discerner  les  contours.  La  fouille  de  cette  zone pose
beaucoup de problèmes et demande un temps très long.
 
La couche E
9 La couche E était représentée jusqu’ici par une énorme accumulation de sable d’origine
marine apporté par le vent, mêlé à des blocs et blocailles calcaires, épaisse de plus de
2 m (base non visible).
10 La fouille, en 1998, a permis de reconnaître l’extension de cet ensemble E vers l’ouest
où il passe sous les ensembles D-D’. Alors que vers l’est la dune fossile E est à peu près
complètement  stérile,  vers  l’ouest  apparaît  une  zone  très  riche  en  ossements  de
Cervidés, Lagomorphes et Oiseaux. Les faciès changent aussi : on passe du sable dunaire
(et  blocaille),  parfois  induré  par  un  ciment  calcaire,  à  un  sédiment  silto-argileux
rougeâtre. Ce changement de faciès est assez rapide et se fait dans les carrés M9-N9 1
M10-N10. Ce changement de faciès correspond aussi à une variation du milieu naturel :
la dune s’est déposée devant le porche de la grotte et le sable a « coulé » à l’intérieur de
celle-ci, tandis que les faciès argileux correspondent, en fond de grotte, à un milieu
humide, voire même à des faciès de décantation dans des flaques d’eau temporaires.
 
Les ensembles F et G.
11 Un sondage a été pratiqué dans le carré M9 (fig. 1).
12 En M9, la base de l’ensemble E se trouve vers -965 cm par rapport au plan de référence,
soit vers la cote +8,60 m NGF.
13 Au dessous on trouve des limons argileux rougeâtres, apparemment stériles dans cette
zone,  qui  ont  été  reconnus,  par  carottages  (à  l’aide  de  tubes  PVC  enfoncés  par
percussion puis retirés avec leur contenu sédimentaire), sur 1,60 à 2 m d’épaisseur. Les
trois carottages pratiqués dans le carré M9 ont rencontré un substratum très dur (blocs
rocheux ?)  à  -1186 cm  (81),  -1170 cm  (82)  et  -1126 cm  (83),  soit  aux  cotes  NGF  de
+6,40 m,  +6,55 m  et  +7 m.  Les  limons  argileux  rougeâtres  sont  désignés  par
« ensemble F »  et  la  partie  indurée sous-jacente  par  « ensemble  G ».  La  surface très
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Fig. 1 – Stratigraphie schématique du remplissage sédimentaire
Dessin : E. Bonifay (université de Corse).
 
Faunes fossiles
14 Parmi  le  matériel  récolté  en  1998  on  trouve  (en  nombre  de  restes,  décompte
provisoire) : Cervidés : 1 584 restes ; Carnivores : 20 ; Lagomorphes : 353 ; Rongeurs : 29 ;
Chéiroptères : 1 ; Oiseaux : 640 ; Batraciens : 16 ; Mollusques : 86. En outre, de nombreux
ossements de microvertébrés, ainsi que des tests de Mollusques, non coordonnés sur le
terrain mais rassemblés par carré et par couche, trouvés soit en cours de fouille soit au
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